
 

Compte – rendu Rencontre Technique Terr’eau Bio  

28/11/2018 – (34800 ASPIRAN) – 14H00 

Thème de la rencontre : Apports organiques : quels intérêts pour le sol ?  

PARTICIPATIONS  

 

 

ANIMATION – COORDINATION  

Céline MENDES  – Animatrice et chargée de mission formations et projets de territoires à l'association le 

CIVAM BIO 34 

Karen POIROT – Animatrice et conseillère technique viticole à l’association CIVAM LR et CIVAM BIO 34 

Lucie MOREAU - Service des eaux et environnement communauté de commune Clermontais  

INTERVENANT 

Gérard AUGÉ – Pédologue spécialiste en soin des plantes  

Alain SORBIER – Conseiller à la chambre d’agriculture de l’Hérault  

 

 



14 H00 - Quel est le contexte ? Quels sont les enjeux ?  

Dans une magnifique chapelle nous recevons les participants à notre après midi Terr’eau Bio : Apports 

organiques, quels intérêts pour le sol ? 

 

“À la reconquête de la qualité de l’eau “ 

Monsieur le maire d’Aspiran, Olivier Bernardi, commence cette présentation par des remerciements des 

différents acteurs et intervenants. En effet, aujourd’hui viticulteur en raisonné, le maire a pris conscience des 

réels enjeux liés à l’environnement et à la protection de l’eau. Il est très investi et engagé en ce sens 

personnellement mais aussi par le biais de la ville en ayant mis en place le “Zéro Phyto” avec la communauté 

de communes du Clermontais et l’étroite collaboration de la commune de Paulhan, elle aussi concernée par 

ses enjeux notamment avec le captage d’eau du Rieu. De plus, des réunions de communication sont réalisées 

entre élus et producteurs afin de faciliter les échanges et créer une réelle coopération pour mettre en oeuvre 

ces projets.  

Lucie Moreau, du service des eaux et de l’environnement à la Communauté de Commune du Clermontais,  

intervient ensuite pour nous présenter le contexte global et ses enjeux. 

La zone concernée est le bassin versant du Rieu, situé sur Paulhan et Aspiran, qui est dans une démarche de 

captage prioritaire c’est à dire que cette zone de distribution d’eau alimentaire est sensible  aux pollutions par 

les nitrates et/ou les pesticides mais aussi classée Grenelle de l’Environnement ( est un ensemble de 

rencontres politiques organisées en France en octobre 2007, qui visaient à prendre des décisions sur le long 

terme en matière d'environnement et de développement durable. À cet effet, une feuille de route a été défini 

à des fins d’améliorer l’écologie, le développement et l’aménagement durable). En effet, la nappe phréatique 

concernée a un renouvellement tous les dix ans, ce qui est relativement long par rapport à son utilisation mais 

surtout son affectation aux produits toxiques et chimiques. D’où l’importance de sa bonne gestion et 

protection. 

Sur la SAU totale il y a 40% de la SAU à 0 herbicides dont 24% en bio.  

Pour tous, l’objectif est de poursuivre les projets et nouveaux programmes d’actions sur la base du bilan partagé 

et du retour des acteurs concernés. 



Quel lien avec notre thème ?  

Tout simplement l’importance des apports organiques sur les parcelles agricoles est primordial car les intrants 

et amendements de synthèses et toxiques sont l’un des premiers facteurs de pollution des sols et des eaux mais 

aussi de l’air. Des apports naturels et organiques sont une très bonne alternative afin de préserver les milieux 

concernés. 

Apports organiques: quels intérêts pour le sol ? 

 

14H30 - Observation sur le terrain de la composition et structuration des sols de 2 parcelles 

différentes au niveau de l’apport de matière organique 

Nos participants sont invités, par ce temps clément, à venir observer des fosses préalablement creusées dans 

les parcelles de vignes de Benoit Desplanque et Jean Bernard Peyras Nous avons, pour des soucis de qualité 

d’observation, formés deux groupes de participants. Une parcelle etant en enherbement permanent maitrisé 

depuis 6 ans, une parcelle désherbée mécaniquement avec apport de MO réguliers. 

De 14H30 à 15H30 - Première fosse avec Alain SORBIER, conseiller à la chambre d’agriculture 

de l’Hérault 

La fosse étudiée ici est sur une parcelle de vigne avec enherbement total à moitié semé et à moitié naturel. Les semis sont 

disposées à la volée environ cinq fois par an. 

Nous sommes en présence d’un sol relativement acide au point de détruire le fer. Néanmoins, il reste aéré notamment 

grâce à la présence d’un tapis de cailloux de petite taille. La second horizon (couche repérable du sol et distincte de ce sol 

car le profil de celui-ci est l'ensemble des horizons donné du sol. On peut parler aussi de Solum) est un horizon humifère 

(vient d'humus : Terre brune noirâtre provenant de la décomposition de débris végétaux et/ou animaux dans le sol et qui 

contribue à sa fertilité - Colloïde organique du sol (de couleur foncée), relativement stable et résistant à l'action microbienne, 

provenant de la décomposition de la matière organique fraîche par l'action de bactéries ou d'autres organismes vivants) 

sur un troisième horizon argileux. Sachant que la composition des sols sur ce territoire peut varier dans une même 

parcelle.  



Le but étant de maintenir la matière organique en surface et maintenir l'argile le plus bas possible, l'éviter car c'est un 

horizon étouffant et trop compacte. 

     

On constate des racines de couvert végétal à 80 – 90 cm de profondeur pour les plus anciennes sachant que la fosse fait 

environ 1 mètre de profondeur. 

L'enherbement permet l'homogénéisation de l'horizon du sol. Le tissu racinaire des vignes est plus aéré, fin et non groupé 

ce qui est très bénéfique notamment pour l'alimentation des vignes ainsi que pour les périodes de sécheresses, il y aura 

beaucoup moins de souffrance car le réseau est plus large et permet de varier les sources d'alimentation. 

Préconisation d'un rippeur à plusieurs dents car il travaille plus en surface pour préparer les réseaux humiques. Ce qui 

permet de conserver le schéma installé des horizons plus profonds et de ne rien perturber. 

On constate la présence en nombre de vers de terre ce qui témoigne de la bonne santé du sol. 

Pas de constat de zone de tassement ce qui est très bien. 

Pour info, il y aura des défauts de portance si le sol est trop labouré et/ou tassé car si notre sol est déjà bien aéré il est 

inutile ou presque de labourer et venir perturber le système du sol. 

Grâce à l'enherbement, même après des épisodes violents pluvieux, on peut éventuellement passer sur la parcelle 48h 

après. Même si il y a un tassement, l'élasticité du sol étant présente grâce à l'enherbement, le sol se décompacte 

naturellement seul, comme en témoigne le viticulteur de la parcelle. 

 

 

Nous avons effectué un test pour témoigner du bénéfice de l’enherbement concernant l’absorption de l’eau par rapport 

à une parcelle sans enherbement : 



Test avec 5L d'eau déversé dans trou sur parcelle enherbée = absorption très rapide sans reflux même après pluies 2 jours 

avant et sur parcelle conventionnelle sans enherbement et surface cailloux de petite et moyenne taille = absorption 

stagnante. 

Toutefois, ce type de sol peut garder l'eau et nous constatons que justement le mildiou n’apparaît pas forcément dans 

des sols au bord des courants d'eau (type Hérault) mais apparaît fortement aux abords de pente, plein soleil, qui sont 

labourés et taillés plus tôt. Gardant l'eau et l'humidité, ces sols vont développer le mildiou avec un soleil qui vient favoriser 

son apparition. 

En conclusion, l’enherbement des sols viticoles est une très bonne chose en tout point notamment pour la bonne santé 

de l’écosystème global. Cependant, le viticulteur constate qu’avec un enherbement un peu trop excessif au pied des vigne, 

il y a une trop grande concurrence et sa gestion n’est plus favorable. Il constate donc qu’il devra réduire quelque peu 

l’enherbement mais est conforté dans sa démarche car la vie globale de son écosystème est extrêmement bon. 

     

 

 

De 15H30 à 16H30 - Seconde fosse avec Gérard Augé, pédologue et spécialiste en soin des 

plantes 



    

Nous sommes sur une parcelle ayant un apport organique externe d’un mélange de fumier et de compost à hauteur de 

2.5 tonnes par hectare ce qui représente en gros 500 g de farine sur 1m2. Cet apport est petit, comme le remarque Gérard 

Augé, mais suffisant pour le viticulteur qui arrive à son résultat de rendement et de bonne santé de ses vignes. 

Par rapport au horizons constaté via la fosse, nous avons une surface présentant quelques jeunes pousses d’herbe et 

majoritairement un tapis de cailloux de petites et moyennes taille. Sous ce premier horizon nous en avons un second 

humifère moins important en volume que celui de la première fosse sur un troisième horizon d’argile rouge très dense.  

 Système racinaire non exubérant à la surface – sol friable et caillouteux de petite taille 

Plafonnement d'extension des racines à 60 cm sur 1m de profondeur de la fosse. 

 

On observe que le système racinaire des vignes car pas d'enherbement 

Pour info, une bonne argile après tassement se décompacte facilement comparé à un sol sableux. 

Plusieurs façons de gérer la matière organique mais aussi plusieurs questions à se poser avant d'en apporter et de créer 

un nouveau système 

Constat : manque de vie écologique car le producteur porte sa priorité uniquement sur l'état de ses vignes et son 

rendement. Pas de but agro-écologique avec un bon système de vie d sol. 

Car une MO trop en surface crée un système organique fragile et qui peut facilement être perturbé. 

Comme le dit Gérard Augé, le but est de trouver un équilibre en complémentant l'enherbement et l'apport de MO externe 

pour créer un système global en bonne santé réunissant un bon schéma circulaire des différents facteurs et enjeux 

présents. Aller vers une meilleure tenue et vie du sol car c'est un facteur très important sur le long terme. 

Le constat d'une digestion de la MO rapide est très bien. 



Petite comparaison sur parcelle complètement enherbée naturellement et très faiblement travaillée : présence de plantin 

et système racinaire en surface + MO faible couche à la surface et parcelle avec semi enherbement légumineuse à la 

volée. 

En conclusion, nous avons pu voir que l’apport de matière organique externe est une très bonne chose mais qu’un 

enherbement partiel est aussi complémentaire afin d’avoir un équilibre de l’écosystème pour la meilleure santé globale. 

Il suffit de trouver un équilibre selon sa production et le type de ses parcelles. 

 

 

17H00 - Retour à la chapelle  

Nous retournons à la chapelle afin de faire un débriefing et pour que les participants, très intéressés et investis, puissent 

poser d’autres questions sur le thème de cette journée.  

Puis place à un temps de partage et d’échange avec une dégustation de vins locaux, tous apportés par nos participants et 

intervenants.  



   

 

 

 

 

 

 

Cet événement est organisé par : 

 

   CIVAM BIO 34            La Chambre d’Agriculture de l’Hérault  

 

 



                

 

Terr’eau Bio est organisé par: 

 

Le réseau des producteurs bio d’Occitanie  

 

 
Avec le soutien financier de : 

 

   
 

 


